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Fonds engages et attributions speciales a deduire :

Reserve pour les secours aux sinistr6s. . . . $ 10.000.000,-—
Reserve pour constructions $ 700.000,—
Reserve pour assurances % 300 .000 ,—
Affectat ions prec ises o u pa r t i cu l i e res . . . $ 1.482.894,88

$ 12.482.984,88

II r e s t e a u fonds gene ra l $ 107.025.895,60

France

Chez les enfants mutilgs de la guerre L

Le chateau de Villepatour, en Seine-et-Marne, est une vaste
gehtilhommiere dont les grilles ouvertes, le jardin fleuri, l'har-
monieux agencement de son interieur invitent a un calme et
reconfortant sejour.

Ce n'est point, cependant, sans angoisse que Ton penetre
dans ce domaine, devenu le refuge des plus innocentes et des
plus douloureuses victimes de la guerre : les enfants mutiles.
Le Centre, propriety de la Croix-Rouge francaise recoit sous ses
auspices, les enfants mutiles, victimes de bombardements, de •
mines ou de tous autres accidents causes par la guerre et par
priorite, les orphelins et les enfants de prisonniers.

Us sont cinquante actuellement ; ils seront bient6t soixante-
cinq. Soixante-cinq sur le monstrueux bilan de mille enfants
francais a jamais marques dans leur chair et dans leur memoire !

Un doux soleil d'automne, voile de brume, eclaire les ors du
pare lorsque nous penetrons a Villepatour — il est 14 h. 30 et
chacun est au travail. La maison est silencieuse et nous pouvons
visiter la vaste salle de jeux et le refectoire du rez-de-chaussee
sans nous douter que nous sommes au sein d'une ruche bour-
donnante.

1 Extrait de France Croix-Rouge, organe officiel de la Croix-Rouge
fran9aise, n° 11, novembre 1947.
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Au premier etage, voici deux salles de classe, et, pour la pre-
miere fois, nous voyons des enfants : beaucoup d'entre eux,
retardes dans leurs etudes par leur sante, recoivent ici un ensei-
gnement eclaire sous la direction d'instituteurs nommes par le
ministere de l'Education nationale; l'age importe peu et de grands
gargons voisinent avec des bambins. Le cceur se serre a la vue
des bras sans main poses sur les cahiers, des bequilles adossees
au mur et des visages mal cicatrises. Tous s'appliquent au
travail et Huguette, l'enfant gatee de la maison, 4 ans, qui a
perdu son avant-bras droit, trace avec fermete, d'un crayon
visse dans l'appareil qui lui sert de main, les premieres lettres
de son alphabet.

Si Ton interroge ces enfants, on entend presque toujours la
me"me histoire : ceux-ci ont saute sur une mine, ceux-la ont
ramasse des stylos ou des bonbons explosifs, ceux-la encore ont
ete retrouves sous des decombres, mutiles et souvent orphelins...

Dans leur pays, dans leur famille — s'ils en ont conserve une
•—• a l'hopital, ils sont des « cas » pour lesquels la charite est
souvent blessante. Ici, ils sont tous semblables, soumis a un
sort commun et luttant ensemble pour devenir «comme les
autres ». Ils sont gais entre eux et il faut avoir assiste a. une
recreation a Villepatour pour comprendre que peu a peu ils
redeviennent de vrais enfants ; il faut avoir assiste a. une partie
de football oil les bequilles dansent un quadrille endiable pour
comprendre qu'ils ont retrouve la leur joie de vivre et la faculte
de l'exterioriser.

Deux ateliers d'apprentissage — les autres n'etant qu'em-
bryonnaires — fonctionnent deja : un atelier de menuiserie et
un atelier de cordonnerie.

Dans le premier, on fabrique avec ardeur les jouets du pro-
chain Noel : cavaliers, chevaux, animaux de toutes sortes,
decoupes et colories avec gout, sont deja termines. Lorsque
nous nous approchons des jeunes ouvriers, nous nous apercevons
que celui-ci pousse son rabot d'un bras mutile, que ce dessinateur
est ampute des deux jambes et que ce jeune apprenti n'a
qu'un ceil.

L'atelier de cordonnerie nous reserve aussi des surprises :
d'impeccables ressemelages sortent de ces mains qui sont des
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crochets, de ces bras qui sont des moignons ; et Ton cloue et
Ton coud aussi joyeusement que dans n'importe quelle echoppe
de campagne.

Le jardinage est enseigne a tous ceux qui en ont la possibility
physique. Le potager est vaste, on y cultive les legumes de la
table et, malgre leurs blessures, les candidats au travail de la
terre sont nombreux.

Toute cette jeunesse meurtrie demeure au chateau de Ville-
patour dans des dortoirs aux murs clairs, aux lits cretonnes de
tons gais. Un grand refectoire les rassemble aux heures des
repas, sains et copieux, sur des tables fleuries.

Le Centre de Villepatour assure aux enfants en mgme temps
que l'enseignement scolaire et l'apprentissage d'un metier, les
soins, l'appareillage et la reeducation fonctionnelle.

Sous le controle technique d'un chirurgien et d'un medecin
specialises, en liaison avec les hopitaux de Paris et avec l'aide
d'un masseur attache a l'etablissement, ces soins sont constam-
ment assures. II faut raffermir les muscles des membres amputes,
adapter les appareils orthopediques, les modifier au fur et a
mesure que l'enfant grandit et lui apprendre a s'en servir. Un
personnel competent, des moniteurs et des monitrices sont
charges de ces soins et s'en acquittent doublement puisqu'ils
savent les aureoler de cette atmosphere de tendresse qui est le
climat du Centre.

Cette tres belle ceuvre en faveur des enfants mutiles de France
a ete erigee a force de volonte et de devouement, au prix d'in-
cessantes et multiples demarches herissees de dimcultes, grace
aux dons importants remis soit par les etablissements de credit,
societes diverses, banques privees, e tc . , soit par des donateurs
suisses, bresiliens ou anonymes, chaque souscription portant
son affectation speciale.

La cause de l'enfance a toujours ete une cause sacree, elle
est mille fois sacree lorsque cette enfance a ete meurtrie et
blessee par la faute des hommes. Chaque &tre humain porte en
soi un peu de la responsabilite du mal qui a frappe ces petits.
Chacun se doit de leur venir en aide, sous quelque forme que
ce soit. Us ont remis entre nos mains leur poignante detresse, a.
nous de ne pas les decevoir.
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Une visite a Villepatour est une profitable lecon d'amour et
d'entr'aide.

L'atelier de cordonnerie de Villepatour re9oit toutes les r6pa-
rations qu'on voudra bien lui confier et qu'il execute a des prix
tres raisonnables, dans un bref delai.

Philippines

Fgtes de l'lndgpendance

Les lies Philippines ont celebre cette annee leur indepen-
dance. La Croix-Rouge Philippine, qui est de venue de ce fait
une Societ6 independante, a celebre cet evenement par une
serie de conferences au cours desquelles il fut proc6de a la trans-
mission des pouvoirs de la Croix-Rouge americaine a la Croix-
Rouge philippine. Des discours furent prononces par plusieurs
personnalites appartenant au Gouvernement et aux Croix-
Rouges americaine et philippine. A l'occasion de ces ceremonies,
une brochure, intitulee «Programme Souvenir», fut 6dit6e
dans laquelle est retracee toute l'activite de la Croix-Rouge
philippine, alors qu'elle n'etait encore qu'une section de la
Croix-Rouge americaine, avant et pendant la derniere guerre.

C'est en 1905 que la Croix-Rouge americaine, peu apres sa
reorganisation, prit l'initiative d'etablir aux Philippines une
« branche » pour repondre aux besoins de ses habitants. Cepen-
dant ce n'est qu'en 1917 qu'une « section insulaire » de la Croix-
Rouge americaine fut creee apres des annees d'efforts intenses
fournis de part et d'autre.

La Section philippine de la Croix-Rouge americaine se deve-
loppa lentement mais avec continuite jusqu'au moment ou, a
l'instar de l'organisation mere en Amerique, elle devint une
force sociale puissante, exerfant une influence bienfaisante sur
le peuple. Son programme d'activite comprenait principale-
ment un service d'aide aux sinistres ainsi que des cours de m6de-
cine prophylactique et d'hygiene dentaire dans les ecoles.
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